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L p v P i e r r e D e c o u r c e l l e 

DEUXIÈME PARTIS 

^ Ottf, Paale Sa«l*nay .. 
'* — Paule S t a l e u r l . reprît Quentin étonné. 
| — Oui I Mlle dfl Croii-Mesnll, qui est grande 
«tante, itn tins peintres illustres <Ie notre temps 
gaskabe »*•» I O U sous un pseudonyme, pour 
IghwMT * M fhnûJie qui, autrefois, «'était mal 
léwitiîli t iec «Ile, ea s opposant k la vécut ion 
jjri l'entraînait... 

Quentin w hiiaw tomber itir une des chaises 

Ë
metiniaietit la eeikile, son caBur se brisait 
i ce reproche l'atteignant a ce moment, ;ï 
endroit I 

Une autre réflexion l'envahissait, qui conlri-
ftntt a le désespérer davantage encore. 

Ainsi >1 avait vu, il avait touché ses enfanta, 
U kur avait parlé, il était entré dans leur de-

II parvint, pourtant, à domiu 

mûrement aussi 
. . . Mais vous mérite* 

'votre bonheur 1 Voire boulé en faveur d'un 
nulheurfiu que le monda reprouve et maudit, 
Indique U noblesse de votre coeur; et je suis 
content *• aht oui, bien content!. . . — de 
TOUS savoir heureiixl... 

tasse en constatant votre bonheur T. . . 
— Non, mon ami, non ! mais tontes ce* cho 

•M doivent vous être indifférentes « t . . . 
Pardonnes-moi, monsieur... Je ne suis 

. rita ; moi, ici-bas t . . . Kl. pour endormir 
las douleurs de mes derniers : • tr.;, c'est un acte 
de charité de me laisser m ; 'seef à cent qui 
m'ont fait du bien, ou qui • • it témoigaé un 
peu d'intérM. Hélas 1 je Rai plus persoune a 
aimer dans lé pané 1 . . . 

Bernard se laissait inconsciemment entraîner 
une confidence, poussé par le besoin irrésisti

ble éprouvé par tout être qui souffre de se 
plaindre et de dire ses souffrances, puis aussi 

le désir de détourner l'esprit du malheureux 
ws atroces pensées. 
- Hélas! mon ami, dtt-il, j'ai appris In com

passion pour ceux qui euulïrôut par me» propres 
"lagrtns... 
Cette jeune lill* que vous aviez entrevue hier, 
t ina fiancéi.' ; [•• l'aime du plus prokunl de 

_jon cœur ! . . . Kile m'aime de toute sou Ame 1. 
Et pourtant, moi aussi, j« enii malheureux u en 

Le père de UiuuJiiu' mo rultisi' l 
n u l l e . . . 

Le p é r e l . , , s'écria Quentin, 
brusquement, et dnni un cri de stupéïactit 
Vous a r a " ' 

— Oui 
— Pour. . . pour rien 1 . . . . 

lard l'œil rugar..,nMé,8e tenant la (Ma . . . . 
'il se sentait devenir fou. Et quelle raison donuc^ 
-H pour ce refus. 

— n aHegite «a âiwMiMwt de famille. Hais 
pourquoi cette émotion 1 

—• L"eot que ft cro/ail... Il n'avait semblé 
que Mlle Claudine de Croix-Meinil al sa soeur 
Pauline étaient erpoetïneiT 

— Je ne TOUS ai pas dit cela.., 
— Pardon net-moi ! Miii le tait est impossi

ble I . . . U mu semble..-. Je me rappelle que la 
Umille des comtes de Croix-Mesoil n'avait plus 

homme est 

s le supposes... Il est r 

emporté par le premier élan dune indigna
tion qui l'avait saisie en apprenant qu'un hom
me avait osé prendre ion nom et ta place au 
forer de sa famille, il suit crié : 

— Le comte de Croix-Mesnil est mort 
Et, en effet, depuis plus do doute années, 

n'était-il pas mort i IVcliil-ce pas Ouentin qui 
lui avait succédé ? 

Mais comment prouver cette mort tout de 
suite, sans enquête possible, et du fond de la 
cellule des condamnés à mort ? . . , 

Et quel droit nvnil-il Je donner cîtte preuve, 
de rÉiiisjnr son tr- ' 
dait l'échafaud, le 
de honte et de san; 

.'ependant il vo-

•volé, •on Hutemftnt son nom mils i 
feetion ses enfants t 

Comment coin irait-,! pu H faire. 
- - Vous devet TOU» tromper, mou ami, roprft 

! ur*t>, savoir jusqu'à. 

finit tenu, qui lui avai 

iT 'H 

te 

couaient. Je v_ _ _ 
iosnil est bien vivant. 

Quentin ne répondit pas. Accoudé sur la 
table, les jeux fixes, il songeait. 

Les souvenirs lui revinrent en foule, précis, 
dins les plus petites circonstances, dans 

laits les plus Tutiles. 
Il était en train de regagner ta France, affa

mé du désir de revoir ses enfants, décidé a tout 
subir, même l'humiliation d'an refour miséra
ble, pour obtenir le pardon de celle pour la
quelle jadis il avait été ai injuste et si dur. 

'Ourir honurahlem-'nt, et éi-hnpper A la 
ignoble et dégradante dans laquelle il 

) avait assailli ei qui s'était brisé sur les 
m sortant du port de Williutnstown. 
'appelttt les «(Très de son Agonie quand 

Un l'avait iftnspurté n l'hôpital de Witliams-
wn. if T avait été soigné et guéri I Mais,quand 
en était sorti, il s'était Iront* sans papiers, 

On lui avait volé ta saco-he renfermant s t 
iniiie fortune, fi qu'il portait en bandoulière, 
quand la tempête était survenue 1 

~ —:* fait quelques recherches chez les par

faisait passer 

snéctssalri 

Et c'est eo misérable qui 
pour le comte de Croit Mcuil 

Mais comment avait-il été asset habile pour 
jouer ce rôle, 

Où avait-il priai 
>ur tromper cent 
véritable comte 
Mlle de Lesnilis et Paule n'uvaient pu être 
Cet uornino devait ignorer cas mille circo 

tances du p*s*; qui sont comme les annales t 
• d'uni; famille et que forcément 

évoqua entre soi inconsciemment, sans même 
'en rendre compte, aux heures de détente et de 

Ce problème se dressait devant lui, épouvan-
ihle, injissoluble t . . 
Soudain une unlre t s n # l lui vint. 
Cet homme qui i'-^.ui iliopllIUé.qui avait pris 

ir. rendu peu à peu riche par la 
dire, et bouillonnait 

b!es-e, resbus-ih.il |il.:in Ai farouche tendresse 
•et de jalousie furieuse : 

— Mes cnfnnts l'appellent leur p.'-re. Non seu
lement il me prend mon nom mais il me vole 

parlant bas, mots 
Mile que Bernard i 

— M vais mourir dans quelques jours 
' près du dormior moment, on 

rs, mosw 

m — Que vouiet-vous dire ? fit Lteraard •tupè>, 
fait. ^ ^ ) 

— Vous m'avez dit que TOUS aimi«t Mlle CUU| 
dine de Croix Mesnil, et qu'elle rousninuit ! Q* 
refuse de vous unir, et tous le* dont TOUS MUE 
fret cruellement de ce refus T 

— Oui 1 Cela est vrai ! Eh b ien? . . . 
— Eh bien, je vous le jure t L'homme qui 

TOUS repousse n'a pas («droit de TOUS refuses 
la main de celte jeune fille t Cot homme n'est 

Kis son père, n'eut pas le comte de Croix* 
esnii 1 

imposteur 1 Un misé-

quelque: preuve A l'appui 

I, une chose 
tellement grave qtte j'hésite A vous croire. Si m 
véritaèle comte de CYorx-Mcswl est mort, celui 
que je connais serait donc un imposteur T 

ranle ! l'n inlAnj 
- M a i s avez 

e celte étrange 
Quentin hésita une seconle, 
— Des preuves] s'écria-t-il. Oui 1 j'en aH.* 
— Parlez, je roua «n conjure 1 
Quenlm fl( un motiTemont pour répondra,. 
Il s'nrrétn de nouveau. 
Non, décidément, il devait se taire. 
Sa seule preuve, c'èUB.le pj^urc aveu de îOfl 

Yenies liverses 
EUm> de M- Léc 

VENTE PUBLIQUE 
S T J U D I C I A I R E 

MOBILIER de MAISON 

Tables, Cantine*, armoire t glace, 
Foy-r. etc., etc. 

Un Piano* Bord » en bon état. 
Le Samedi 9Janvier ls.-;,.i nnze 

heure* du mutin, ;iu liurMU dps entes de Honb:ii\. B, rue Neuvi», 
COEZ , commissaire priseur , 

procédera « toile vente. 

An comptant et sans frais. 

ÏMPLKS. PHliNES 
{BARRETTES OILL-BOX 

Crils à Ourdir 

P e i g n e s à épeutir 

COUTEAU FRES 

862-235, &rande-Eu3. Bribaïx 

Temn4«M n Ansrlp* varlnMe-n 
Isreve**», iMuiii''- .: itinlleiifts ne 
laissant nucunetru'-e d rtiyuiltcs ;m 
flâsuBPt ùl.i lisière, nouveau sys-
ieme. Temiii»'i»""* tf"^ wures ne 

tr« rtpiirations. 

TÉLÉPHONE 

AU CORSET ÉLÉCA1TT 

Vandorpe-Lava 

rage d'une poupée. 

PHOTOGRAPHIE 

E L H A N 

tamis Portraits mi cliarlKin 

Maladies («lig'tfHscs I 
«.I f ' .UlSOX 

(Santal et Gurjum) 

AVEC UN FLACON ON EST 

L'CImrdêiiuraiifGraïKljCun 
" sslitliM e 

: A Tourcoing, plia 

ille. l'iiriruiiiîîipi'iubfirt. 11 
(V-:istie U.oeri. licruay. 

jjthlina^Oui^ii 

M BONÇONSEL! 
S I v o n H v o u l e z i>i>o(it«-r 

des progrès du siècle appliqués â 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 

ADRESSEZ-VOUS 
à une M»i«on spicial» de CHAUSSURES C0NFECT10NXEES 

• • T e B d » « t q a r d « « « r t i c l e s t o a t r « i r 4« 

SOLIDITÉ GARANTIE 

11 
C'est vous désigner 

« M veuisj %r»m\rr+z e n t o n t e tsalHOsi t 

• * • « • • Datant*, 2 Séries ioWnilables. Introuvables ailleurs 
Bottes A boutons, tout ehevmii glai 

— bjM r 
— mi«i», 

tsmllen en lot» genres 

JPssssr Hainnseai , S Séries de Solidité Incomparabie 
Brodequins tarés, veau fort, viwéf, pntir trnvajjleurs . \ 

Bottine» laeée*. dnquè carrée v 
— éhtftlqU'* — 
-v ooutotio 

-••_ flaethuep, r.laque mégis, bouts v 

loutcbevraii glacé, eooauet . . . .1 A 
rhevr. giaeé. amBeig. reniie, t^jisues/ O c 
mur mégis, COUKIIM VJ. ° ' « 

i ,\ 

fnres dans l « deux séries.' . ", . J 1 0 . ! 

10.60 

S 13*50 
l o a U e n i m o n ô 

ft fButiU d'aotrn articles an-dessus et au-dessoui 
M 1RS PRIX 

Q r u i CHOIX pour nLUCTTSS«> ENFANTS 

SPÉCIALITÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
Uwtrm M I M M > > V r « I W ( l m 

CIAIISSIIIS D1IVII , lYGIÉMQl'ES 
contra 1» froid et l'humidité 

CORDONNERIE MODÈLE 
21, iw de I» Gtn, ROUBAIX. 

Imprimerie de l'Avenir dcMM-Toiireoiii? 
Eugène DOGARDIN et C1' 

HOUBAIX, 6D. r. dM Fabricants, près laPlacodu Trichon) 
TOURCOING, rue Verte, 56. 

Spécimens 

TOURCOING, rue Verte, 

4 tsfeae/wKy 5//t(ycn <Jœ4<x'>/'> 

J£ <&« <,</a»A 9'ùiAf 
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C 

9 

tshdmond <?&CÀ;-/M 
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7/ 
Â Qfùlm. JL 

inVCFI^I lVCEÎI^IEî I D E 

B VREA. TJX 

s, u - , »i, me Verte, 55 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVUR 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

TjJÏÏTTJEUEi&i 3V4COH.M7XJjajCI:l.E:S € f c c i f O : O I 1 , ' ) S 
Donnant droit à l'insertion GRATUITE dans T AVENIR DE ROUBAIX-TOVRCOWG 

SIROP. BRiANT 

S 
B O N - P R I M E 
Pir salin a'tin tvait'.' r.,:--'i 

9. lon/erarai Ro9h9eHwArt, 

9» BOULEVARD >*ooHeoHOUAiiTf 9 , A PARIS. 

U SecMti nanaien** de Ktprottuetions artistique*. 

:• lixlfutï, nu bon-prifTiB 

sa-asë 
Cabinet de Renseignements Civils et Commerciaux 

Léon LAHDINOIS, directeur 
109, rue de Lannoy, 109, R O U B A I X 

SUCCURSALE: 20bis, rue, Notionate, 20 bis, TOURCOING 

M A I S O N 

Micior io/iniccs 

Cartes sur bristol, 1 fr, \~> le cent ; Cartes sur ivoire e> 
BapérienTfS ir.lecentj Caries deuil»3 tr. le cent. 

franco ajouter iï» centimes 
peuvent i-tre inl>"~ _ 

enveloppes pour 

mai 
les Carte* 

plus par renl. - Les commandes ne 
HW) Caries «le n t i f i mirlsBI — Très belles 

(ie Visites o 75 c. le cent. — Enveloppes deuil 
T recevoir Partes et fenifffsB franco, ajouter 

PHARMACIE M TRICHON 
A I I O I I I I I V 

Médecin-Pharmacien, ex-inlern» des Hôpitaux 

dp. l'onctionnaires de l'Étal 

Préparation de tons médicaments pour la prompte 
puérison des maladie1, de poitrine et de toutes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récenloî ou invétérée». 

Expulsion complète et iîarantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de Mites les ordon

nances médicales. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de ton» bandages 

et appareils ortbopédtqiies. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOl'S US8 JOL'ES 

Droguerie — Herboristerie 

ws pnrnie* «*t otilr/'c p.'ti'îictii^w. 

île ln;it;i<lii' 
ISrlh- i.o.ili-.nncric, :;•' inurn.'ci 

Ksuwn 

il. i;r>j li 

i. .•iJl'.'.trc'iI'' i 
ente deux ron-

B*»iin<' n«»in-iirrie t Uarculerle avec beau matériel , (juartler 
oimleiix, petit loytr, 
> i;jtioerie-l»uvelle sttttèe rosvta de Tourcoing, honne vente prou-

8"' Bonne Maison de Ckau«Nnre». dans quartier poiuileui. 
On demande des Boucheries-Charcuteries ainsi que de Fpice-

ies Buvettes, à RonbaiK et à Tourcoing. 
M A 1 S O X » E O O M ' l A X t E , 1 r s ac-qmér«uiN n ' o u t 

r t f n » p a > e r . 

OUTILUGEI TOURS I MACHINES 
•°'^! 

I E S i, «artalstitses, «acniftas A 

œBBUmBSB» 

BON GENIE 
LILLE, t, Rue du VitM-Mardtt-anï-MttilW, t, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMNIES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESUftE 

isges. Soieries, Toiles, Chapellerie. Rouen 
», Literie, Horlogerie, Bijouterie, Poê 
, Mobiliers en tous genres, Meubles de luxe, ete. 

MOBILIERS 
£ N ( I S H . v W r • 

5.':'. 50"- d:.r,rd'w | £ J S I V 
10-100 - 2 - 10 -

15-150 • 3 - 15 -

20-200 - 4 - 20 -
!*• FONCTIONNAIRE, A,MU rt«» PMIH «t AmTélégrifibai. Am 

CcBthoatioB*. iftitirme'jrt. Oenainn*». DonaNiar', Fmnlo,, dt 
Cfecmiu d, («r. «te . ,on: <iit,pea««« d« preatet* vpr».-m,.nt. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 
S'idKMêr • nOt'IUlS. nie Jn Colli'gt. IM. 

à roUliCOI.W, rue de fond, U. 

««» t e r , U r u n t l o - P i n c e , S O t e r 
ROUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES HÏGIÉNIQI'ES *H\0IJTCII0ilI$ 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, à tous prix 

et en tous genres 

LE GAZ â la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Ror.baix met i la disposition du 

public, connue cela se fait A Lille, des compteurs à pai<<tn<>iit 
pr('"i!nhl<> pour la vente du car au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, & chaque instant, du gaz au moyen d'une 
pi«o« 4* ! • <r*«t. (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
lequskt on obtient 3 3 3 l i t r e * de gaz est comprise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie et des apparieils 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distri
bution du gaz se fera donc saus frais 

C a t o i n o t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S O , i M U - U l i i k f i - m a n i i , I I O I l t . \ I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d r • k a m d a m a t i n A fi h r a r r * a a a a l r 

M, POLACK, se rend à domicile sur demanda 
l i v i w i ^ l»l <:<»>•( A I N < : I : 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

L
e Vlu da P.ptona d* Cbapotrant CODUM! 
k T l u d a d« t ô a t « ( M * PU U rapalMi U Mt 
tMaaeoaj plW actif «M tee J U «t U U a l U d« 
T i » d a i me l»i M « H T * a» aaaia lq»», !«• 

c n n h m a , lat ^ktkWaM, IM Baladw priTdi 
d-.partU. dagotUl « • • allaMBti te. M P « ™ > « H 
niSoittr «t M U éptiié. far U u»T»U, 6 W n •* 
la, «uat. lai Fet+m Oaaaiiîial •*, a MM» ««M 
m n t , U a w * m».l»a<i > t,IMtW HUHT. 
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resbus-ih.il

